
LE SAMEDI

OUBLI PLAISANT
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La belle-mèr-e -D)e grâcce 1IFenri, appelez votre chien, il
vit me dévorer !

Le gendre (ple'in d'I~i..- Cet taineinent, belte-nim n x,
mais je veux être pendu ai je me souviens dle son non,

Trois.jour nprès le dî-1 nrt (le Chie-lo's, le colo- On
nel allait, vers dix he-ures, cî>n'gédel lus muili- toil1
taires de tous grade's qui, chttque lou r, aissistent â teli
la grande cérémonie (lu rapport, qjuand<, tout à exc
coup, il s'écria, presque -ai : le s

-Sapriiti ! j'oubliais t' Il aff-ire, de; llnche i" qui
Et, tirant d*un fouillis de notes un petit papier eu
bleu, il s'adressa au lieutenant commandant le qu'
3e du 4 : à t'

-Voilà titi lascir de votre compagnie qui mie nia
télégraphie toil

MAfaire <le planches pas terminée. D)emande tt
prolongation." IlCmiluos'

-Vous allez me renseigner :quel est ce Clhi- Pa~
chois ? Quelle est cette allaire de

-11Ion colonel, reprit le lieutenant interloqué,, "
le soldat Chichois est venu mie demnandpr une per- (lo
misýsion de cinq Jours pour régler chez lui une '
94afftire de planches." Je lui ai demandé des dé- bizs
tails ; il a prétendu que c'était très sérieux, et
n'a pas su me dire de quoi il s'agissait ;c'est sans con
doute une aflaire de f-imille, un arrangement
entre parents...L

-ieu! heu ! fit le colonel, n carottier, votre
Chichois!

-Carottier 1 il est bien trop na"if : c'est un ca
Auvergnat

.Le l Zi eutenant ayant ajouté que Chiclîcis, très chle
bon soldat, était pour la première fois en permis- 1011
sion, le colonel expédia à Anastase une prolonga-
tion de quatre jours. o

Mais, en même, temps que la dépêche, partait O
une lettre à l'adresse (lu brigadier de- gendarmerie
de Marcesiat. 0r

Et, lorsque Chichois, regaillardi par la soupe d
aux choux, revint, la musette pleine <le saucizs(s A
et de fruits, il fut très surpris, ch ! oui ! très sur- nu
pris, quand le Ferge (nt-mnajor lui mit sous les yeux, n
qui s't-carquillèrent, la Petite note que voici - c

Il 83, Chichois, soldat de deuxième classe. fr<
Hfuit jours de prison, ordre du colonel : a trompé fi
son commandant de coîmpagnie et le chef de r
corps en prétextant une affixire qui n'a jamais t
existé, et pour laquelle il a obtenu une permis- to
sion." i

L'Auvergnat reçut bravement le coup.
-Bah ! dit-il, pendant (lue sa musette faisait

le tour du bureau, huit jours de permicliion, huit
jours de prijon. ChasýclI'équilibre... etc-ha cortîp'e
dechur le congé!

Cependant, - trèis nmatin, quoique auver-nat,
- il i.e put s'empêche- <le reconna itre que le co- les
lonel était encore plus nialiîi que lui. po

Le soir niènie, Chichîois filait à la grosse boite,
a P'oufs, oei, (Il-jii, un comtpagnon <'infortune avait so
tracé, sur le uinîr, en groselttre.s noires : Po

Il-j dû

ce soir, te

on juge lie

L'A//htire (les plan/ches. t',

1? e \NISQI'8(i.: RIviu1ZL:. qs.

NOUVEAU JEU DlYtIl.8ITi

Nours l'avons vu jouer aver suicèsý et il
est la source (li plus vif amusement.

Malhleutireusemnent, i s se îhied
le réussir, une fois qu'il a lat pub.licité des
journaux, c:ar l'inconnu en1 fait (u t Ile pi-
quart.

JAva nt le dine<r, lat dii ie do la min son ain-
nonce qu'elle impose là. ses hôtes n jeu qu'ils
v-ont jouer à leur inçu Pendant le dîner et
qu'ils nec con naîitron t qu'un e demii-lieurîe
après être sor tis (le table. Cénéritenient,
elle fait payer un enjeu, soit, vingt -cinq ceii-
tins à chacun dos hommes pour- faire une
cagnotte que le gagnanît aura le droit dle
"airder.

Ce premnicr mystère jette déjà une cer-
taire intrigue pendant le repas.

Quand tout le monde est levé (le table,
chaque *joueur, est prié (le passer, un par,
un, dans une autre salle où il trouve écrit
sur le haut d'une feuille de paapier bîlanc
le nom d'une (les Damnes qui dînaient.
lui dlonne cinq minutes pour décrire la

ette (le cette femme. Naturellement, il est
u au secret en revenanît au salon. Il est
essiveiiient comique pour ceux qui sont (lans
ecret d'observer la rentrée (le ces messieurs
,d'instinct, en revoyant lat femmie qu'is ont

à décrire, se miettent à comparer la toilette
ils ont sous les ye-ux avec celle qu'ils ont muise
out hasard sur le papier ; car, on le sait, jat-
is, au grand jamais, un homme n'observe la
lette ou les bijoux d'une femm ne ; il ne regarde
e lat figure, lei yeux surtout, les épaules et lit
Ile. 

Z

Q uand tout eàt fini, on. fait venir les p.î iti
)ierî qu'on lit tout harut à e- (lanis. Inutile
dire que toutes ces deicrijîtioîîs sont de.s plos
asses, étant donné qu'aucun lioînîîîi ne peut
trer le vrai tient à un seul article (le toil' ttc
ne femme. On y trouve lei détails les plus
irres et les plus invraisemîblables Celui qlui
t le plus rapproché de la vérité, au (lire <l'un
nité (le cinq (lames, a le prix.

E lEXU( CH[EMNIN N'ALLONGE PAý\S

L'hîomme (le police, à un hionmme ivre dans le
'ré Viger-Pourquoi ne vous en .allez vous pas
uz vous ?
Le pochard. -C'est ce (lue je fai.4; nmais c'est

L'hom-me dle police-
denieurez-vous clone?

Le pocluo-d. - Sur le
eLaig-uchîetière, près
la rue St-Denis.
L'homme (le police.-
ais c'est à deux îîi-

tes d'ici.
Le Ipoch-zrd,. - Vous
îyez cela, vous!I J'ai
t cinq nilles pour nie~
idre ici ; et Je vais
-e oblig?é <lu) faire le
ur de lia villn pour ar-
'er ciez nîoi.

ES N1AL}IEUREUN
't'\ O(CRAI'll ES

Lt v(eil le de-s noces
Le /îsltcr, s'iracit
Iclievûtux de< déses-

ir:
-Et lire qu'elles
nt toutes Jetées à lat
ste !
La fatre. - Quoi
'ne?
Le f<iaur. -Nos car-
s u'iiivitatîiin. Au
lu de dire : Il Voire
'-sence est r-eqliise," le
'pographe a îîas.
Votre pr-ésuent Pst re-

TIIEATRE ROYAL

Ce inélodilue de NI. 11 - l I'we<r a été doinnée,
cetto semiainie au 'T'étrie IZo val -

l'Tho 1 vy L'a f , Il teonijours 4t é favoraleent
accueil lit à M ouitréa!. I-s représenta itionis de
cette seîîî aineli 'onit pas tai t e'xcep tion. Comm ne
pe îî turedaI ni oeurs r nias ,l ic n
couip (If ni ri to. 01 y i-ciicontri' tocuir à tocu- le
coumiquie et le t ruagiqiuc. I ''s situîa tionis son t buie-n
liées et l'inîtérêt se soutient.

NI-SM. tht l~-iî a t enuî avec taile nt. le itôle de
NI urt y N-rin''et MI -Ch'las V, enrcîî - danis le

rôl e de jouen r (le coriieiwîise.r, par-ticulIière.
nient s-~n!.Le rôle (Ie I 1'l i ly ' e'st dillicilo<.
I liii faut unec spéciîalité ccii M I. Y eîron.

Les rôles féuinmins oîît e'u pleinei justice e't
l'l I es M acalanvy, Juiilia t il îoy, J <-i iiii'tt î John lu-

soni, et 'I llaby '' Johnîîson omît créé (Ill e bonnae i iii-
pression.

La mîise î'îî scènie et lis talîl au x dloivenit être
mîentioninées av,-c élog~e.

Lesc. dernî ières 1-péelt sau ronît l ienî après-
nmid i et e soiti-, qu 'on s'y rend îe. L ~a sema i ne pro-
chitine : "'IIî Li/ i ', rd.

0,U lý'N'S 'TI 1 EATIR

Ilrile îu:uît ,

Tholî B n rg ai- '' <at une quc (ii a été lîiî uto-
ment apprêéeiétý paritou t où e-lle at été( représenît ée,
elle noua; se ra donn uée au t îue-n's Thelîatre lat sv-
niairne lirocliai uc pend ant trois Mou i -ouî:-écli tifs
colniniî iîyaîit lindi I iîirait le rvst- de- la se-
iii iîîie, M.''le Marie louiseý Itil-y, piaîiis- do la
C ouîr dtu Roi (le 8axe, donnieraî t rois conicrtî.
Nous e-spér-ons queo le pi'ii>lie eîicora~-u'.a les
ellorts qlue fait l-, gêrant M. Ander'îsoni pîour nuîs
(donnerC de telles attrattioîîs eii s'y rendanit eii
foule.

QUELQUES COMBLES

De lat distractioiî:
Aller chez uîî no'ulisb" pour se faire soigiier titi

Seil de perdrix.
D e l'anmour du iiéieri, pour titi tai nliour ido< i--

g'iint qui a1 crevésaîau 'iî
[Mttie (lu tatnil)oiîr sur une caisse...- de retraite.
Dou lat naii eté pour- titi pa tron i
C'est de trittor uîî ioinîîîis (le dî-ô,le <bito '

pour qu'il paer-

TlOUiTES I>AREÏL~[LES

L-b.-'etla fête de mnisieur Alfred : Quel ciadeau vais-je luii faire
La mantan-Je croiis <ue toit cielîr lui ferait plaisir.
Lucie. -f 1 l'a niais il ne le sait pas.


